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est devenue intolérable et ne nous a plus laissé d'autre alternati­
ve que de disparaître, au moins r.-omentanément.

Notre consolation est d’avoir voulu faire le bien. Tant mieux 
ai nos efforts n’ont pas tout-ù-fait manqué leur but et s’ils ont été 
tels que, dans quelque coin obscur, nous ayons porté un peu de la 

.divine lumière de la vérité ! Nous n’avons pa° cherché autre chose.
Nous ne récriminerons pas. Nous sommes forcés de reconnaître 

que nous sommes venus trop tôt ou trop tard, peut-être à la fois 
trop tôt et trop tard, et que la lacune que nous croyions combler, 
ou n’existait pas, ou n’était pas sentie. Peut-être, plus tard, les 
circonstances seront-elles plus favorables et nous permettront-elles 
de sortir de l’ombre où nous nous effaçons. Peut-être d'autres 
hommes de bien, mieux placés que nous pour entreprendre la mê­
me œuvre, la mèneront-ils à bonne fin. Nous souhaitons qu’il s’en 
trouve et qu’ils réussissent.

Nous ne saurions terminer sans remercier encore une fois nos 
dévoués collaborateurs et tous ceux qui, à un titre ou à un autre, 
.se sont intéressés à notre entrepri *e. Que Dieu récompense d’au­
tre façon leur bonne volonté ! Nuits pouvons leur donner l’assu­
rance que nous garderons d’eux, un souvenir mêlé d’affection et 
de reconnaissance. Espérons que, de leur côté, ils ne garderont 
pas de nous trop mauvais souvenir.

Dans le cas où les circonstances ne nous permettraient pas de 
reprendre notre publication en janvier prochain, au petit nombre 
de ceux qui ont payé leur abonnement pour l’année courante, 
nous servirons gratuitement l’ouvrage de Dom Benoit sur le libé­
ralisme, dès qu’il sera publié, car cet ouvrage sera continué et. 
complété. Ou, s’ils le préfèrent, nous leur enverrons, sur deman­
de, ce qui leur revient du prix d'abonnement. Si, en janvier pro­
chain, nous décidons de continuer notre œuvre, nous les considé­
rerons comme des abonnés et leur abonnement se trouvera payé 
pour six mois. Nous espérons que ces conditions seront agréables 
A tous les intéressés.
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tels ils sont encore aujourd'hui, avec la ferme modèle de Mgr de 
Laval en moins. On y enseigne toujours les mêmes choses, rien 
que les mômes choses et toujours de la même manière

“ Ceux qui tiennent dans leurs mains l'éducation collégiale 
pourraient avec avantage pour eux-mêmes, pour l'Eglise et pour 
la société, détourner quelquefois leurs regards d'un passé qui les 
hypnotise, pour se rendre un compte exact de l'état de choses qui, 
bien ou mal, existe à la fin du dix-neuvième siècle, de l’orientation 
de la civilisation universelle, non répudiée par l'Eglise, et des be­
soins urgents, positifs des nations en concurrence vitale les unes 
avec les autres.

41 II incombe à l’enseignement secomiaire, sous peine d’abus, 
de tenir compte de ces changements organiques, tout connue il 
importe aux mandarins du Céleste Empire de ne plus contester il 
la vapeur, à l’électricité et à l’union postale leurs droits à l’exis­
tence, même en Chine.”

Je 11e puis m’empêcher de le dire, il est difficile d’écrire des 
choses plus injustes et plus fausses. Cet auteur aurait dû pren­
dre la peine de visiter nos maisons d’éducation, ou tout au moins 
de se renseigner. Il aurait vu que ses conseils venaient un peu 
tard et il se serait épargné la besogne, toujours peu enviable, qui 
consiste à enfoncer des portes ouvertes.

Ce n’est pas pour enseigner toujours les mêmes choses, rien 
que les mêmes choses et de la même manière que, tous les ans, de 
jeunes professeurs partent pour aller prendre les leçons, suivre 
les cours des hommes les plus distingués de l’Europe.

Ce n'est pas pour rester hgpnotisés par un passé de deux siè­
cles que ces jeunes professeurs, après s’être nourris de la science 
de nos jours, se préparent tX des examens très sérieux qu'ils pas­
sent avec assez de succès, puisqu’un des vieux professeurs de Rome, 
il y a à peine quelques années, disait, en félicitant un de nos com­
patriotes et en le proclamant docteur avec grande distinction : 
44 Canadese sempre cosi”, c'est toujours ainsi que les Canadiens 
subissent les examens.

Ce n’est pas parce que nous voulons nier à la vapeur et à l'é- 
lectricilé leurs droits à l’existence que nous achetons pour nos ca­
binets de physique les instruments les plus perfectionnés des scien­
ces expérimentales.

Ce n’est pas parce que nous avons craint le mouvement et le 
progrès que mon professeur de physique d'il y a vingt cinq ans, 
un agrégé ès-sciences de l'Université de Paris, affirme qu’il ne 
consentirait jamais à reprendre son cours, avoue qu’elles sont bien 
incomplètes ses notions sur cette science telle qu’enseignéeaujour-
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de l’éducation des jeunes gens. Elle a entendu tous ceux qui se 
sont présentés et tous ceux qui ont demandé à se faire entendre. 
“ L’enquête que nous avons faite, dit M. Ribot, président de la 
Commission, n'est pas une œuvre de parti. Nous avons recher­
ché, avec une entière sincérité, en appelant à lions tons les hom­
mes qui pouvaient nous aider de leur expérience, les causes du 
malaise de l'enseignement secondai e. Que ce malaise existe, qu’il 
y ait de l’incertitude dans les esprits, cela saute aux yeux. La 
création de l’enseignement moderne a soulevé une forte opposi­
tion qui n'a pas encore désarmé. L’affaiblissement des études 
classiques, menacées dans leurs anciens privilèges, est devenu une 
source d’inquiétudes."

Une des deux principales réformes du siècle fut certainement 
celle opérée par M. Fortoul en 1852 et à laquelle on donna le nom 
de bifurcation. Les enfants devaient être soumis à un enseigne­
ment uniforme jusqu'à la classe de quatrième inclusivement ; en­
suite ils étaient classés, suivant leur droit d'option et de préfé­
rence, en deux sections différentes, la section des lettres et celle 
des sciences.

Cette réforme était jugée si importante et si parfaite que le 
Ministre disait bruyamment ; “ l’année 1852 marquera dans les 
fastes de l’Université".

Sou successeur au portefeuille île l’Instruction Publique la 
trouvait cependant réformable en 1857, et, quelques années plus 
tard, le 4 décembre 1804, M. Duruy soumettait à la signature de 
l’Empereur le décret qui achevait la ruine d’un système univer­
sellement et irrémédiablement condamné.

En 1870, la campagne contre le latin et le grec devint plus 
vive que jamais. On ne cessa de répéter sur tous les tons, dans 
les livres, dans les brochures, dans les articles de journaux, 
que l’étude du grec et du latin était une mode surannée, un héri­
tage d’un passé disparu ; que l’enseignement classique tel que 
donné maintenant est un enseignement d'un autre Age, ne répon­
dant ni aux aspirations, ni aux besoins de la vie moderne ; que 
c’est une entrave à la formation des hommes d’action, des colons, 
des industriels, des commerçants pui paraissent être devenus la 
vraie force des nations modernes.

On céda devant l'orage et on établit l’enseignement secon­
daire dit moderne, à base de français, de langues étrangères et de 
mathématiques.

La Commission nommée l’an dernier a demandé l’avis de tous 
ceux qu'elle a interrogés sur l’utilité de l’étude du.grec et du la­
tin et sur les résultats obtenus jusqu’aujourd'hui par l’enseigne­
ment secondaire moderne.
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A peu près tous les hommes A l’intelligence brillante et culti­
vée ont défendu la cause du grec et du latin contre leurs détrac- 
teurs.

Une longue expérience a permis A un professeur distingué de 
constater a) que les élèves de l'enseignement moderne, 
naissant pas la valeur étymologique des mots, les emploient 
vent A contresens ; 6) qu’ils manquent de ce goût esthétique 
qu’excellent A donner les lettres grecques et latines ; c) qu’ils ne 
savent guère non plus composer avec une méthode claire et sûre, 
et qu'ils passent aisément de la platitude A l’emphase.

Il n'est pas surprenant de voir des lettrés défendre renseigne­
ment gréco-latin. Mais ce qui étonne, c'est d’entendre des hom­
mes de science, des hommes pratiques, commerçants, industriels, 
agriculteurs, demander avec instances de maintenir et de favori- 
eev c<; genre cVétudet».

Des professeurs dont le nom et l’autorité s'imposent A tous, 
ont affirmé qu’une longue expérience leur avait permis de 
tater que, dans les études scientifiques, les jeunes gens qui avaient 
reçu un solide enseignement gréco-latin, se montraient toujours 
bien supérieurs A ceux de leurs condisciples qui en avaient été 
privés.

ne con- 
8011-

cons-

La commission d’enquête a fait appel aux chambres de com­
merce, et leur a demandé leur avis sur la question du latin. Les 
hommes de la plus haute compétence sont venus affirmer qu'on 
reconnaît partout, même dans les postes les plus élevés des 
rières agricoles, industrielles et commerciales, ceux qui ont reçu 
une éducation gréco-latine et qu'ils y réussissent mieux que les 
autres.

car-

La chambre de commerce de Lyon constate que la plupart 
des chefs des grandes maisons dont elle est l’organe ont reçu 
l’enseignement classique. “ Nous ne croyons pas, écrit son prési­
dent, que ce genre d’études ait été inutile pour la formation de 
leur esprit et pour le développement des qualités nécessaires dans 
la direction d'un nombreux personnel et la conduite des grandes 
affaires."

" La plupart des professeurs que nous avons entendus, dit le e 
Président de la Commission, demande la suppression de l’ensei­
gnement moderne ; la plupart des Chambres de commerce et un 
grand nombre de Conseils généraux en prendraient aisément leur 
parti.”

“ Il est peu d’exemples, dit M. Verneuil, d’une réforme qui, A 
peine entrée dans la période d’application, ait trouvé moyen de
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désappointer à la fois ses partisans et ses adversaires comme cette 
réforme de notre enseignement secondaire.”

Et c'est cet enseignement moderne, appelé par M. Ragon “un 
enseignement bâtard, prétentieux, inutile, dont personne n'est 
satisfait,” qu’on voudrait mettre ici à la place de notre enseigne­
ment traditionnel. Avant de demander des réformes à notre 
cours classique, sachons au moins ce qui s'est fait ailleurs. La 
France est riche en hommes, elle est riche, . en argent. Elle a une
population de près de quarante millions ; elle donne plus de cinq 
millions de piastres chaque année, seulement pour l’ensei­
gnement secondaire; et pour avoir le chiffre réel des dépen­
ses que cet enseignement met annuellement à la charge du pays, 
il faudrait ajouter, il la subvention inscrite au budget, l’intérêt 
des centaines de millions empruntés pour bâtir les lycées 
collèges et dont la rente est payée par l’impôt. Un député 
dire à la tribune de la Chambre tout dernièrement 
élève des lycées coûte à l'Etat cinq cents francs.

et les 
a pu 

que chaque

Jusqu’à un certain point, la France si riche peut se permettre 
l’essai de réformes dont les bons résultats sont douteux. Mais 
dans un pays comme le nôtre, dont la population «’est pas forte 
dont le Gouvernement ne peut presque pas aider nos maisons d’é­
ducation, tontes fondées par le clergé et vivant des sueurs, des 
sacrifices et des privations des prêtres qui les dirigent, est il sage, 
est-il permis de faire l’essai de réformes, surtout quand on peut 
savoir qu’elles ont produit ailleurs des effets désastreux ?

Sans doute il faut suivre le progrès, et c'est ce qu’ont fait nos 
collèges classiques, en tenant compte des ressources et des diffi­
cultés de la situation. Ils ont essayé de bien faire tout ce qui 
était faisable dans les circonstances. Ils admettent n’être pas en­
core arrivés à la perfection, mais ils y tendent avec effort ; ils 
demandent qu’on reconnaisse au moins la bonne volonté dont ils 
ont fait preuve et les heureux effets produits par leur travail.

Qu’il soit utile de créer des enseignements secondaires spé­
ciaux pour la catégorie d'enfants auxquels l’enseignement classi­
que ne convient pas, personne ne le conteste. Qu’on ouvre à côté 

• de 1108 séminaires et de nos collèges, d'autres écoles dans lesquel­
les, si on le veut, les enfants seront préparés directement et im­
médiatement au commerce et à l’industrie, qu'on paie surtout 
pour soutenir ces écoles, personne n’y trouvera à redire, et le cler­
gé moins que tout autre.

C’est le clergé qui, le premier, au dix-huitième siècle, comprit 
que le cours classique ne suffisait pas à tout, et qui dès lors ouvrit 
des écoles dans lesquelles n'enseignait ni grec ni latinon et sur
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lesquelles l'Etat, en 18(11, en France, modela 
spécial.
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son enseignement

" C'est à M. de là Salle, dit M. Victor Dur,,y, que la France
est redevable de la mise en pratique et de la vulgarisation de 
1 enseignement secondaire spécial.”

Mais qu'on ne confonde pas cet enseignement avec l'enseigne- 
ment classiq, e cpu a aussi sa raison d'être, qu'on doit toujours 

erv?1’’<l" 0,1 «‘?*t toujours perfectionner pour l’honneur et la 
prospérité intellectuelle de la race française au Canada. Qu'on 
suive le conseil que vient de,donner le grand Léon XIII, dans la 
derniere de ses admirables encycliques, aux évêques de France ■ 
il leur demande d'encourager dans leurs petits Séminaires 
etudes Classiques dont “c'est le propre, dit-il, de développer tous 
les germes de la vie intellectuelle et morale, en même temps quel- 
les contribuent a donner au jugement de la rectitude et de l'am­
pleur et au langage de l’élégance et de la distinction."

Cet enseignement souffre, ici 
conception qu'on s'en form

'•CS

en France, d’une fausse
non pas précisément pour apprend, '

* O» donnait al , l'enfant, non pas tant l'ins-
truc ion que 1 art de s'instruire. Aussi quand il sortait du collé-
ff’ ! ;et,;,t;,a?.,m ‘)etit,sav<,nt"' •»> «prit formé et cam. 
prendre ‘U'’ 8"U ‘ant pa" to,,t* mnis Pouvant tout ap-

“ Le but des„r;
»e, leux, de leur la.roestimer et aimer les sciences, d'en exciter en 
eux une faim et une soif ,p,i, au sortir du collège, les leur fassent re- 
c erdier ; de leur en montrer la route, de leur en faire bien sen- 

1 d*ago et le prix, et par là de les disposer aux differents 
plots ou la Divine Providence les appellera.”.

Aujourd'hui, on veut faire du l’enfant 
pétlie ; on U|ie véritable eneyelo-

veut lui enfoncer dans la tête toute l’effroyable 
des connni-isnuces humaines. Autrefois
avait le droit d'ignorer beaucoup, pourvu qu'il eût conscience de 

Ignorance et qu'il eût envie d'apprendre. Aujourd'hui il est 
oblige de tout savoir ; il ne s'agit pas de le former, mais de le

masse
un enfant de dix-huit ans

son

bourrer.
" Comment, dit M. Maneiivrier, ancien elêve 

male supérieure, dans de l’Ecole nor-
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ou l'an-
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glais ; qu’ils aient appris l'histoire de tous les peuples, y compris 
les préhistoriques ; l’histoire de tous les temps, y compris le nô­
tre ; toute la géographie, physique, économique et politique ; 
toute la philosophie, y compris la métaphysique et l’esthétique ; 
l'histoire de la philosophie tout entière, depuis Thaïes de Millet 
jusqu à M. Isoulet ; toutes les sciences naturelles, la cosmogra­
phie, la physiologie, la géologie, la botanique, etc., etc. ; toutes les 
sciences physiques avec leur immense domaine, démesurément 
accru depuis cinquante ans : toute la chimie organique et inorga­
nique ; toutes les mathématiques,'algèbre élémentaire et supé­
rieure, géométrie plane et dans l’espace, analytique et descriptive, 
etc., etc. Cette énumération sommaire ne démontre t elle pas la 
vanité de notre condition ? ”

“ 0,1 s'est dit> affirme M. Hanotaux, que l’enfant devait avoir 
cet ensemble de connaissances à son entrée dans le monde, et il ne 
mit plu» rien."

Cette surcharge des programmes, appelés monstrueux par 
des déposants A la commission d’enquête, est le

un
vrai mal dont

souffre 1 enseignement secondaire en France. Tous les universi­
taires qui s'imposent A l'opinion publique par leur caractère, par 
leur talent, par leur expérience, demandent qu’ils soient allégés, 
simplifiés.

Ce mal, nous devons l'éviter ici, autant que possible. L’an 
prochain, la question la plus importante qu’auront à étudier les 
professeurs des collèges, réunis en Congrès à Québec, sera cette 
question des programmes, qu’il faudra A tout prix garder raison­
nables et allégés du fatras de l’omniscience. Il y a un danger con­
tre lequel les professeurs doivent se mettre on garde : chacun ar­
rivera probablement au Congrès avec l'idée bien arrêtée d’alléger 
le programme 
de ne rien sac

■s autres, mais avec l'idée plus arrêtée encore 
" s'ot>, et même d'y ajouter quelque chose. 

Nous connaissons trop l’intelligence, la bonne volonté, le dé­
vouement de tous ceux qui prendront part à ce Congrès pour ne 
pas croire à son succès et en espérer les meilleurs résultats.



LA PAUVRETÉ RELIGIEUSE

(Conférence donnée à l'Institut catholique de Toulouse le 15 fé

( Suite. )

La pauvreté religieuse ainsi comprise et on ne saurait la con 
cevoir autrement-ne mérite donc pas le reproche qu'on lui a fait
sonVactriviti‘Elle IT'T’ ** tr°m n"divid" et d'amoindrir 
son activité. Elle est tout au contraire—au dire de saint ti,„

et de Bossuet, qui s'y entendaient bien un peL-Île est i Z
haute affirmation de cette dignité, la marque authentique de la
vraie grandeur ; elle est l'acte suprême de la libéralité et de la
magnificence, ces deux vertus des grandes Ames et des grands sel
gneurs ; elle est le signe de l'abondance de l'Ame, qui ne méprise

ssrTzrxr **•* * ~—
L’antiquité elle-même avait eu le pressentiment de cette no­

blesse delà pauvreté volontaire et l'on vit des pliilosoph 
Bias, Gratès, Diogene, Zenon et d’autres, l'embrasseï 

quer plus librement à l’étude de la

es com- 
• pour va-

m e

sagesse.
Mais cette doctrine, il faut bien l'avouer, ,,'est guère en bar-

«..... .»......... ,„i r,„,L„
décadentes comme un dernier vestige de grandeur. Aussi ie ne 
serais pmut surpris que notre génération n'é.irouvAt plus pour 
es Ordres mendiants l'enthousiasme du xme siècle. Mais ce que 

je parviens difficilement A comprendre, c'est que des hommes se 
disant dévoués au pays et briguant l'honneur de le gouverner
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vouent la pauvreté volontaire au mépris et soulèvent contre elle 
la colère du peuple, en un temps où, plus que jamais, il convien­
drait de calmer las appétits de la foule par le spectacle de reli­
gieux qui estiment la pauvreté avec ses privations et qui l'aiment 
comme
et une faute qui s'élève A la hauteur d’un crime social.

une fiancée. C'est là plus qu’une erreur ; c’est une faute,

Toutefois, il faut le reconnaître, nos adversaires s’élèvent con­
tre la pauvreté religieuse, moins parce qu’elle est un dépouille­
ment des biens de la terre que parce qu’elle est un engagement, 
un vœu, et que, par là, elle enchaîne le religieux à un genre de 
vie déterminé dont en conscience il ne lui est plus permis de s’é­
carter. L homme peut-il bien prendre un pareil engagement, 
l'homme dont la grandeur et la dignité morale consistent dans la 
liberté, dans le pouvoir de se déterminer lui-même en chacun de 

actes pour des raisons à lui connues, par un choix indépendant 
de toute pression extérieure? Qu’il renonce, si c’est son goût, à la 
possession des richesses, aux jouissances du bien être, qu’il persé­
vère meme dans cette condition de pauvreté, passe encore, pourvu 
qu il s y détermine de lui-même, et qu’il y persiste en vertu d’un 
choix toujours spontané et révocable à volonté. Mais ce que l’on 
ue saurait souffrir sans offenser la dignité humaine, ce qui est en 
opposition directe avec 1 esprit de nos sociétés modernes, dont la 
gloire est de ue tolérer aucune servitude, c’est qu’un homme aliène 
sa liberté, et, cessant désormais de délibérer et d’agir par lui-mê­
me, s'en remette au jugement et à la volonté d’un autre homme 
entre les mains de qui il ne sera qu’un pur instrument.

G.*t argument, Messieurs, est sans doute spécieux, mais il n’est 
au fond qu’un grossier sophisme.

La liberté, la liberté intégrale, mais est-ce qu’elle n’est pas
précisément la faculté de se déterminer, de se fixer soi-même, non 
seulement dans un acte passager, mais encore dans une situation, 
dans une destinée de son choix ?

Los êtres inanimés sont fixés par des lois naturelles immua­
bles sur lesquelles ils n'ont ni à délibérer ni il se prononcer : c’est 
la nécessité de la lixité. L'animal, poussé par un Instinct dont il 
n’est pas le maître, varie dans tons 
sions, qui changent elles-mêmes

ses actes au gré de ses impres- 
la succession fortuite d^ 

événements et comme l’aspect mobile sous lequel les choses .s'of­
frent à ses sens : c'est la fatalité, la nécessité du changement et 
de l'inconsistance. L'animal ne peut ni prévoir ce qu'il fora, ni 
se fixer d'avance à rien, ni disposer de son activité dans l’avenir. 
Seul l’homme le peut, précisément parce que seul.il est libre. Seul

connue
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impérissable question des écoles du Manitoba. Il y montre 
à quelles fraudes, à quelles injustices, à quelles violences, 
à quelles complicités inavouables il a fallu avo recours 
pour consommer cette spoliation.

Puis, tirant de ces événements, qui sont aujourd’hui 
de l'histoire, la philosophie qui s’en dégage, il y voit la 
continuation de la lutte que se livrent depuis trois siècles, 
en Europe comme sur le continent américain, les deux 
grandes races dont l'influence est prépondérante dans le 
monde, la race française et la race anglaise.

Viennent ensuite des conjectures sur l’issue possible, 
sinon probable, de cette rivalité séculaire. On sait que 
cette partie de l’ouvrage a donné lieu, de la part des 
anglomanes et de leurs complices les libéraux, à des récri­
minations que ne peuvent se résoudre à trouver fondées 
tous ceux qui ont lu ce travail en son entier.

Ce sont des pages fortes, qui offrent à l’esprit une 
nourriture substantielle comme celle de la vérité, des 
pages d’une émotion communicative pour ceux qui, malgré 
le matérialisme abject du siècle, croient encore au droit 
et à la justice, des pages radieuses d’espérance et de sti­
mulation pour le patriotisme comme pour le sentiment reli­
gieux de la masse de nos compatriotes.

Tout lecteur de choses sérieuses tiendra à posséder ce 
récit fidèle de l’un des drames les plus sombres de notre 
histoire, et à se bien pénétrer des considérations qui y 
sont développées, avec une autorité que suffit à établir le 
nom de l’auteur.

Le tirage étant limité, on fera bien de se hâter pour 
les commandes.



Nous donnons ci-après une liste de certains ouvrages 
■que nous avons actuellement en magasin, et dont la popu­
larité acquise jusqu’à ce jour est la meilleure recommanda­
tion que nous puissions en donner. Nous prions spéciale­
ment les messieurs du clergé de prendre connais;, nce de 
cette liste, et de donner leur commande au plus tôt, car 
pour la plupart de ces ouvrages qui nous viennent d’Eu­
rope, le nombre est limité et restreint.

Le Crucifix, vol. in 8 broché, par J. Hoppenot, S. J. $0.50 
Les quatre évangiles suivis des actes des apôtres, 

un beau vol. in-8, avec de nombreuses illustra­
tions pour chacun des évangiles, broché..........

Le même volume cartonné, tranche jaspée..............
dorée................

Nos raisons de croire, étude historique et critique 
les motifs de crédibilité que présente l'Egli­

se catholique, par le R. P. Lodiel, magnifique 
volume, in-40 illustré de nombreuses gravures.. 0.75 

Conférences de St. Roch, Dieu, vol.grd in-12 broché 0.50 
Le prêtre auprès des malades et des mourants, vol.

in-12 broché, parle R. P. Paul Stub,............... 0.90
La pensée de la mort, vol. pt. in-12 broché, Berthier 0.15 
Lejeune homme comme il faut, vol, in-12 broché 

Berthier

0.25 
0.50 
°-75

sur

0.25
La jeune fille et la vierge chrétienne, vol. in-12, 

broché, Berthier................................... 025
0,25
0.25

Le livre de tous, vol. in-12 broché, Berthier.............
L homme tel qu il doit etre, vol. in-12 broché,'Berthier 
Les quatre évangiles, format livre de prières in-18 

pleine reliure en toile noire, avec gravures.
Une belle collection des ouvrages de Pierre l’Ermite

Le Grand Mufflo, vol. in-8 broché................. .
Lisez-moi ça, vol. in-8 “ ...............
Et ça, vol. in-8 « ..................
Et de quatre, vol. in-8 " .................
Restez chez vous, vol. in-8 “ .................. .

Nouveau manuel d’instruction religieuse, par l’abbé 
Poev....................................

0.40

075
0.38
075

o-75
0.50

0.90



Bréviaires ancienne édition, riche
seulement,...................................

Bréviaires, nouvelle édition, reliure molle... 
Horae Diurnæ “ «

reliure
$2.00 le set 
9.00 “
1-75 “

OUVRAGES -A. 2èÉmj"ITS

Général Ambert—Récits militaires, 4 vols..............
Eugène Veuillot—Hommage à Louis Veuillot. .*."!!
Mach—Le trésor du prêtre, 2 vols..............
L’abbé Ménard—Mgr Dupanloup............
Labbé A. F. Rua—Cours de conférences

religion, 3 vols.......................................
L’abbé Panhéleux—La divinité de Jésus-Christ....
Léon Aubineau—Les serviteurs de Dieu................
Labbé St Jure—De la connaissance et de l’amour

de Dieu, 4 vols.......................... ..
L’abbé Larfeuil—La femme à l'école de Marie...."
Matignon—La famille biblique...............................
Manseau—Les prêtres et les religieux déportés,

2 vols................ ......................
Alex. Brunet—La famille et ses traditions..............
P- V.—Casus conscientise........ .......................
Ludolphus de Saxonia—Vita Jesu Christ!, 4 vols..
Un curé du diocèse de Liège-Plans d'instructions

2 vols............................................................ | 00
Labbé Jouve- Le catéchisme des grands et des

petits, 3 vols..................................................
Labbé Shouppe- Connaissance de Jésus-Christ... 0.75 
L’abbé Chaumont—L’Education, ses difficultés,

$4-00'

i.88
2.25.
1.00

sur la
2.00
0.50
x.oo

2.00
0.50
0.50

1.00
0.50
1.00

400

2.00

son
but °-75A. C. Peltier—Le grand catéchisme de Canisius,
7 vols.............................................

L’abbé Luche— Le catéchisme de Rodez, 3 vols... 
L’abbé Chaumont—Œuvres de St. François de

Salles, 6 vols................................
Desjardins—Œuvres de St. Alph. de Liguori, 9 vols.
Gueranger—Instructions liturgiques, 2 vols..............
Labbé Martin—Prônes, suivis d’exemples, 1 vol....

6.00
300

4-75
6.00
4.00
1-35
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il peut prévoie et peser les diverses circonstances 

-choisir entre les diverses fins proposées à son activité, 
prendre d'avance les mesures et les

possibles, et
Seul il peut

. , „ „ moyens qui mènent h un but
détermine, se hxer, disons le mot, s'engager dans la voie oui y 
conduit. C'est son privilège et sa gloire d'entrer en quelque sorte 
en possession de l’avenir par des résolutions présentes dont 
fluence se projette sur la vie toute entière, par des , 
qui le prémunissent contre les obstacles extérieurs, et aussi con­
tre la mobilité de ses propres impressions, contre la fragilité et 
l'inconstance de sa volonté : c'est la liberté de la fixité.

On s'est fait de nos jours, il est vrai, une gloire d'avoir des 
“ ««“Viciions successives". Je n'ai rien A dire s'il s'agit des scien- 

d'observation, nécessairement réformables, ou d'une règle de 
vie en des choses d'ordre tout contingent qui, bonnes un jour ne 
le sont plus le lendemain. Mais, grâces à Dieu, tout n'est pas de 
cet ordre-là dans les choses qui intéressent la vie humaine Ce 
n'est point une vérité variable que l’âme l'emporte sur le corps 
que les biens spirituels sont d'un prix plus relevé, que notre vie 
ici bas n'est pas l’unique vie. C'est une vérité constante 
richesse, étant donnée la faibl

l’in- 
combinaisons

que la
humaine, offre le danger d'en- 

chniner le cœur, d'impliquer l'esprit dans de troublantes préoccu- 
pations, d'absorber une grande partie de l’activité, et de susciter 
A la conscience l'occasion de multiples égarements. Et dès lors 
la pauvreté effective volontaire qui, je le répète, dégage le cœur,’ 
delivre l’esprit, préserve la conscience et permet A l'activité de 
consacrer plus exclusivement A un but élevé, cette pauvreté vo­
lontaire est quelque chose de meilleur et de plus avantageux, non 
pas accidentellement, mais en soi, non pour un jour, mais habi­
tuellement et pour toujours, sinon pour la généralité des hommes 
et dans les conditions ordinaires «le la vie de famille et de société 
du '«oins pour ceux qui se croient appelés A un bien supérieur où 
veulent atteindre plus sûrement le but suprême de toute vie bu- 
nmine qui est le salut éternel.

es-c

se

L engagement du vœu même perpétuel de pauvreté n'est donc 
opposé ni à l'essence ni prudent usage de la liberté. Il en est
plutôt I exercice le plus éclairé et le plus complet, lia liberté nu 
contraire, ne serait plus entière, si on voulait la restreindre’ au 
pouvoir de m'engager pour le seul instant présent, en me laissant, 
pour le temps qui suivra, absolument livré au hasard des circons­
tances et sans défense contre le caprice de mes impressions. Je ne 
suis plus pleinement maître de ma vie et de mes actes, si l'on me 
refuse le droit de me placer moi même-sans préjudice d'ailleurs 
pour autrui—dans les conditions qui

au

sont les plus avantageu-
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ses, si I on m’empêche d’assurer iV mon activité la meilleure orien­
tation et la plus grande fécondité pour le bien. Et ce que j’ai dit 
de 1 obligation du vœu, je le dis également de la dépendance vh- 
à-v s du supérieur dont la direction, dans les sages limites de la 
règle, n est qu’une garantie contre les écarts intéressés de 
jugement propre. mon*

(A mitre.)

Le mouvement catholique

AU CANADA

Les journaux des provinces maritimes nous apportent des- 
renseignements intéressants sur l’importance des écoles acadien­
nes par comparaison avec les écoles anglaises et protestantes. Un. 
coup d’œil sur le rapport annuel des écoles publiques.
Prince Edouard, à nie du

prouve que nos compatriotes acadiens n’ont rien 
à envier aux autres nationalités sous le rapport du développement 
éducationnel. Nous trouvons, selon le rapport de M. Arsenault, 
inspecteur, cinquante écoles françaises, fréquentées par 2,228 élè­
ves, avec une moyenne de 44.

Maintenant, jetons les yeux sur les rapports des inspecteurs
anglais.

Prenons le rapport de l’inspecteur McUormac par exemple. 
Qu’y trouvons-nous V Nous constatons que M. McCormac a dans 
son inspectorat 131 écoles avec 4,001 élèves et une moyenne de 18 

Assurément cette statistique ne va pas k dire que les Aca­
diens manquent du désir de s’instruire ou qu’ils sont inférieurs k 
leurs concitoyens d’autre origine. Non, les Acadiens ne sont en 
aucune manière inférieurs aux autres nationalités ; ils leur sont, 
tout au contraire, bien supérieurs, si on considère les obstacles’ 
qu’ils ont à surmonter.

Les Canadiens-français ont fêté leur fête nationale, au Mani­
toba, par des manifestations religieuses et patriotiques du plus-
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=S£ÎSH5=~t OD9, SI ce 11 est la resolution suivante que la société St Jeau-Bap-
vnés'rrTr 'U,°pter' à ,me assemblée composée des dé­

légués de toutes les paroisses de la province du Manitoba :

Attendu que 1» question des écoles est entrée dans une
arcœ ïïhSïï?rég,ée

cnn ti
bres du congrès sont d'avis qu'il est de leur devoir en’ cetJ cb 

Oiandeiir Mgr Langevin, archevêque de Saiut-Boniface leur ad

u»reti,ra ***et —*
Il nous

mi­

ll donnée à
cette question si importante.sur

limait y avoir contradiction entre le premier et le se­
cond considérants, car si les catholiques “n'ont obtenu 
lagemeut A leur situation terrible, depuis 1890," 
d'admettre que “la question des écol 
meilleure.”

aucun sou- 
il est difficile 

es e8t entrée dans une phase 
Ou aura sans doute modifié, par voie de compromis 

et pour ne pas donner lieu -X des débats contradictoires alors qn’il 
importait d avoir 1 unanimité, le texte primitif, ou tout au moins 
les nflirmatmns catégoriques que les auteurs de la résolution 
avaient nntcntion d'y faire entrer. Nous soupçonnons le dép^ 

de La bel le (M. H. Bourassa) de n’avoir pas été étranger h cette 
.eduction. C est peut-être trop de compromis pour arriver au 
succès désire. Qui vivra verra.

On mande de Winnipeg, en date du 20 juin :
En réponse à une requête faite récemment par une déléga­

tion de concitoyens catholiques, au nom de leurs co religionnai­
res. pour obtenir une législation réparatrice, le premier-ministre
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l'état «le Va IT live, la position prise par mon parti, aux dernières 
élections, était (pie cette question étant réglée, elle ne devait pas 
être touchée, et. ayant pris cette position, je ne vois pas comblent 
nous pourrions faire ce que vous désirez.”

Ce sont de mauvaises raisons, qui ne tiennent pas devant 
examen sérieux et ne font pas honneur à M. Hugh John Mac­

donald, en fait de sincérité et d'originalité. Pourquoi 
avouer qu’il est tenu par les sectaires et qu’il n’ose pas leur résis­
ter ? Il aurait au moins le mérite de la franchise. Pourquoi ne 
p as invoquer une raison pouvant avoir une valeur sérions? pour 
le* catholiques, celle-ci, par exemple, que la question, réglée 
une lui provinciale, les laisserait toujours exposés pour l’avenir
et I

un
ne pas

ie seule une loi fédérale, en exécution du jugement du comi­
té judiciaire du Conseil Privé, en Angleterre, peut leur garantir 
l i jouissance paisible et durable des droits qu’ils réclament ? Cette 
réponse aurait sauvé sa situation tout de même aux yeux de 
parti, puisque évidemment il s’agit, ici d’intérêts de parti, et elle 
aurait offert une base de discussion sérieuse. Mais prétendre que 
puce qu’il a plu à Laurier et Green way de déclarer la question 
réglée, celle-ci est effectivement réglée, cela n’a pas le

Autant vaudrait s’en rapporter, au sujet d’un vol, à la pa­
role du voleur et de son complice.

sens com­
mun.

Au cours du banquet donné à 1 occasion des noces d’argent 
du séminaire St Charles Borromée et de la visite de Mgr Fa Icon io 
è Sherbrooke, Mgr Larocque a fait lecture d’une lettre de Home, 
nommant Mess ire H. O. Chalifoux, 1 un «les vicaires généraux du 
diocèse, protonotaire apostolique. Cette nouvelle a été reçue 
milieu d’applaudissements chaleureux.

Le nouveau protonotaire apostolique voudra bien accepter 
les hommages et les vœux du Mou renient Catholique.

Les difficultés qui ont surgi de l’écroulement de la cathédrale 
<lc Ni cole t ont été réglées A l’amiable entre les

i

entrepreneurs et 
Mgr Gravel. Les premiers ont accepté la sentence arbitrale de NX. 
SS. les archevêques de Québec, d’Ottawa et de Montréal et le ju­
gement de la Cour Supérieure du district de St Hyacinthe confir­
mant ladite sentence. I)e côté, Mgr Gravel, reconnaissant 
que les entrepreneurs sont financièrement incapables de donner 
pleine satisfaction aux exigences du jugement, a accepté en règle­
ment définitif la somme de $2.000 et les frais, après avoir pris 
l’avis de son chapitre exprimé dans une résolution formelle.

VJ

O
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Mgr Gravel, en portant ces faits à la 
clergé, ajoute :

ti er dans nZ°débo,u°àt''' “°DeusV uroîdd lXCepté de re"'

saurait plus admirablement

connaissance de son

On 11e 
Providence. manifester sa foi eu la

AUX ETATS-UNIS

On mande de Washingt
questim,Squ.auerraCàré0soudt Sa °'1 dit'V'« >» Principale
Philippines sera ceiledTi'ex^dsioudêSsSm,oinae™er,CRine *"* 1,68 
sa dteïïï h,Ve9tie de lllei"S P°»voirs à cet effet, et

sanee deîmrfn» ddTn^TOalwmëStêtre^"* f*/'* q"e la P”*®'
sidère comme un dangei pour un cool,. dne. Ou les cou-sas* 11 -—«cseast

on :

ESÎ^^~ELEEE,E'
La commission considérera plusie 

est probable qu’on leur ills

tan! H r ?lmP,e- exPu|ser des moines !...
tant des formes surtout, en leur payant leurs 
cest bien américain, ce plan-là.

aux 
En y met- 

propriétés . Oui,

“2"d-x 'xr: *-
U est l)M morte et que son esprit est bien toujours le n'.r'm.'V' ''1“ 
réquisitoire qu'au Congrès républicain national pour le clioi 
candidats, à Philadelphie, elle a fait circuler parmi les 
contre le président McKinley :

“ A la demande de Mgr Ireland,

x des 
délégués

le président McKinley aurait
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fait retrancher du programme républicain la clause relative aux 
“ crédits religieux ” ;

“ Nommé McKenna (romaniste), un avocat de troisième ordre, 
procureur*généi al ;

“ Noiun é Bellamy Storer (romaniste), sous-secrétaire de l'in­
térieur ;

“ Promu McKenna juge de la f our Suprême des Etats-Unis ;
“ Nommé Storer ministre en Belgique ;
“ Refusé de reprocher à l'Espagne d’avoir coulé le “Maine”;
“ Demandé au Pape de servir de médiateur entre les Etats- 

Unis et l'Espagne ;
“ Refusé de laisser bombarder la Havane, parce que dans 

cette ville se trouvent beaucoup d’églises catholiques, des cou­
vents, etc.;

“ Ordonné iX l’amiral Dewey de protéger la propriété religieu­
se aux îles Philippines ;

“ Refusé de recevoir les envoyés d'Aguinaldo ;
“ Fait dégrader le capitaine Lee Linu pour avoir perqui-i- 

tionné dans un couvent, sur l’ordre de ses supérieurs ;
“ Déclaré la guerre aux Filipinos ;
‘ Nommé Otis gouverneur militaire des îles Philippines ;
“ Recommandé au général Otis de conférer avec l’Archevê­

que espagnol ;
“ Fait payer par les Etats-Unis l’eau bénite, les hosties, les 

cierges, etc., en usage chez les papistes à Manille ;
“ Payé un loyer de $12,000 par année pour un monastère et 

$1,800 pour un autre ; payé à Rome $7.50 pour l’inhumation de 
civique soldat dans le cimetière de Manille ;

“ Fait nommer le P. Reaney, un jésuite, aumônier du vais­
seau amiral l’“01ympia ’’ ;

“ Fait nommer le prêtre Doherty chapelain du “Merritt” à
Manille :

“ Fait nommer le prêtre McKinnon chapelain à Manille, su­
rintendant des écoles et des cimetières, directeur de l'assistance
publique, etc.;

“ Fait payer par les Etats-Unis les salaires des jésuites qui 
enseignent dans les écoles des îles Philippines ;

“ Accordé un contrat du gouvernement pour cinq mille ro­
saires destinés aux soldats ;

“ Envoyé à Cuba et à Puerto-Rico le jésuite Torn Sherman 
aux frais du gouvernement ;

“ Fait nommer Merritt (le promoteur du timbre à l’effigie du 
jésuite Marquette) directeur des postes à Washington à un trai­
tement annuel de $0.000 ;
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“ Fuit Accorder il Rome l.-i permission d'ériger une cb ipelli» 
papale il l’Ecole Militaire de West-Point ;

“ Choisi Ireland (l’archevêque) pour représenter les Etats- 
Unis au congrès de la Haye (le Pape refuse son consentement) ;

“ Conféré fréquemment avec l’archevêque Chapelle, dont il 
subit l’autorité" etc., etc.

Si, après cela, VA. P. A ne réussit pas à faire passer le prési­
dent McKinley pour un papiste, c’est que dé -idément elle n’a pas 
de chance.

Et dire que les catholiques se plaignent, mais il bon droit, 
eux, en alléguant, non des niaiseries, mais des faits d'une réelle 
importance, d’avoir été injustement traités par l'administration 
actuelle !

OUI

AUTRES PAYS

France.—Au moment, dit la Vie catholique, où les nombr ux 
délégués de sociétés universitaires catholiques quittent Paiis 
portant un souvenir inoubliable, disent-ils, de» séances de travail, 
de la réception à l’Institut catholique, de la soirée d'honneur et 
du banquet à Saint-Cloud organisés par le Cercle catholique des 
Etudiants, il est intéressant d'indiquer les principales résolutions 
prises par ces jeunes gens.

A l’unanimité ils ont voté le principe d’une fédération inter­
nationale de sociétés d’étudiants catholiques et chargé une 
mission de mettre eu application ce principe. Cette commission, 
composés de représentants français et étrangers, a chargé M. Phi­
lippe Rondeau, le dévoué secrétaire du Cercle catholique des étu­
diants de Paris, de centraliser jusqu’à la prochaine réunion inter­
nationale (Liège 1003) tous les renseignements qui peuvent être 
utiles aux diverses sociétés.

L’Universitaire Catholique de Bruxelles, dit igé par M. Emile 
Dubois, a été choisi pour porter ces renseignements à la connais­
sance de la jeunesse estudiantine. Ou demandera aux Bulletins 
et Revues qui s’occupent des intérêts des étudiants de vouloir 
bien également insérer toutes les communications relatives aux 
réunions, fêtes, congrès que les étudiants pourront tenir dans les 
divers pays ainsi qu'aux œuvres sociales dont ils s’occupent. En­
fin le traité d’union a été sanctionné de nouveau, traité conclu en 4 
1880 au cercle catholique des étudiants de Paris, qui permet à-
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tout catholique de recevoir un accueil empressé dans toutes les
villes universitaires où existent des sociétés catholiques et d'y 
trouver un appui- On voit que les étudiants français et étrangers 
tennis au Cercle du Luxembourg n'ont pas perdu leur temps et 
qti ils ont tait œuvre bonne et ehréti ^en ne.

-Eu 1 église Saint-François-Xavier des Missions Etrangères
be'itifT'i , eS, Vftl,‘les’ " e" lieu "n solennel pour la
béatification de quarante-neuf martyrs des Missions Etrangères
un à mort pour la foi, en Chine, au Toukiu et en Cochinchiue 

Jean-Gabriel Taurix-Dufresse, évêque de Tabraca ; Pierre I)u 
MOI l.n-Borie, evêque élu d'Acanthe : François-Isidore Gaoei ln"

**»..........« .............

.... ,e,>” « —
Maiiagasuar.—Les Missions catholiques 

santé lettre suivante qui leur 
Tananarive :

publient l'iutéres- 
a été écrite par le It. P. Garder, de

peu après, une écoleYut ouverto^t l^m-înei^116 diapel,.e : 
trict suivirent l'exemple du c i; >„ ^1 C!pu.ux vdlagea du dis- 
multiplièrent peu à peu! et nous avons ! mtholi'-"es »
postes avec plus de 1500 élèves s.„, maintenant vingt-deux
Vingt de ces villages ont une église Mau'l’é ‘lî d'Ambato|nmpy.
batolampy se distinguent "nt^toiTte"^ a ftr" I ^ 
tructiou tout le district a travaillé • à tlTl!! A ‘îur ™ns' 
c'est a A in batolampy que se réunissent I™ cl !, g‘an,des fêtes- 
deux paroisses ; là, deux fois par semaine tn *6'18- de! Ving‘- 
vont recevoir l’explication du'catéchisme , ! q°S ln.8t*tu‘eur8

F®■mire parcourut le district, prêchant de pètites mTss ^
ons de quatre 

J ou qua-
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“ Ce qui frappait le plus, ce fut le recueillement de cette foi - 
le. Et pourtant quelles multitudes étaient accourues! Ou le vit 
bien lorsque se déroula la procession. Le village ne suffisant pas 
pour les interminables liles aux vêtements de soie et d'indienne, 
de nuances variées mais où domine le blanc, il fallut faire 
serpentine sur la place. Le coup d’œil était ravissant, .Monsei­
gneur en cappa-mauna, mitre en tête, crosse en main, précédé île 
douze enfants de chœur, entouré de trois missionnaires et immé­
diatement suivi de tous les militaires franc,1 iis eu garnison à Am- 
batolampy, les cantiques entonnés Ù la fois sur dix points de la 
procession, le chapelet dit par d'autres groupes ù haute voix, les 
centaines d'oriflammes et les drapeaux tricolores criant a tous 
que catholique et français c'est tout un, et nu retour de la
cession, toute cette foule, Fiançais et Malgaches, tous tombant ù 
genoux sur la terre nue, sous la main bénissante de l'évêque qui, 
depuis trente-cinq ans, s'en va à travers la grande île,, faisant ai­
mer Dieu et la France, vrai ! c'était un spectacle empoignant."

Autriche.—On commit maintenant les résultats complets 
des élections municipales à Vienne : sur 154 membres, il y a 131 
chrétiens sociaux antisémites ( vu lieu de 00 dans le précédent 
conseil) 21 progressistes libéraux et 2 socialistes. C’est un triom­
phe pour les conservateurs et la preuve d'une réaction considéra­
ble en faveur du parti catholique.

Q5 juin 1000.
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